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+ POUR LE§PEOTATEURCANADIENS:
,Dervis ma,dernidre.publication; on

w'a entendu ‘davs-la ville :de - Montréal |d
ueJecri de Libelle / Lipélle !.Libelle1

? Beaucoup de“Personnés demandent en
conséquencé ce que c'èst qu'un Libre !
J leur dire clairêment gun Libeile emt
“une fau ivepé crite. 21)est des:avacarsqui
venie, les satires Hom.
cp. de. Balleau et.de Pope. Jo cunnois:
un certainjuge qui trouverait derlibelles’
dans lez Saintes Ecritures,si par hazard |
iHlui prenoitenvie defus lire,Unautour-
-Angloisrélébre dieqe lb Diaôle peut
citer l'Ecriture Sainte s‘il' y trouve son
compte. Jc wai cependantpas l'intention
dè coinparerle diable avec ce cortainJue
gé: carje ne veux faire tord à personne,
pas même au'diâble,'par une comparai-
son qui ne‘lui conviendroit. pas. Los
sculs Libelles que j'aio vus depuis que
jesuis dans le Bas-Canada,' ont ét# im-
primés dans le Montreal Ierald et le
Quebec Mercury. J'en. mentionnerai
plusiturs, ainsi queceux à qui on les at-
tribue. Le pre:oier fut publié d'abord
duns le Montreal Herald, et ensuite ré-
duit en un pamphlet iolis 1¢! titre de
Nerva. Tout le'monde sait: quien 1798
il y cut en Irlande une ripellion,des plus
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Pre, à été pleinement, opprouvéepir Vaoldds ppl i ois,de. Dire,ais
dei. éJections, puhofquedtes.iQette
Ebisaire, étois corapogég d'hommes tel
queMr.James Stuart, fqu.le très-xes-
pectablédrateur Me.Panct,. Mr.iPapi-
heale 13,168 1 dOUX. Mestre. edard,Me Dini, Viger,Mt. Gay0
Bruneau,Mr.Huo, ;,Mr, +BelletMrEE.Raae)
_pumpbles,Avijdes, ces: messieurs sont
‘appellés.“ Les membres -sc“lérats de-to
‘Chambre’ d'Assemble,,des , Ambiticux,
des factieux," sans propriétés et sans ca-
Caractères, ‘qui, téodent.à, gouverne ‘In
province par lemoyende,la.Chambre
Asem foreleteasaangcout

sation des deux Juges en chief,Pierre
Bodurd,Ber.J ph)
“halulife, avait été - nomméjuge de: In
Courdû BuiduRoi .pourle.District
desTrois-Rivières .Lo"paroghlet ‘ dris-
lides-contignt nuisi cyotry {wiun,libelle.
Farieux ; il l‘accuse d‘gvair “combiné.
avecles autres mombres apélérets de lx
Chunibre d'Assemblée, la destructiori.de-
tous les'uutres juges de In.province, “et
‘cela sant cause.” Mais ç'est contre Mr.
JamesStunrt qu'Aristides montre lara.
ge Japlus difflmetoire ; il-le reptsente
comme “Le chef d'une faction iugnlonte
“dans laChynibred'Assemblég; coupable.
“ d‘infamie éternelle; trompant des igno-
“rants quoiqu'il,sùt bien ce qu'i] fesgit,-

“ son cœur. Uncriuilleur dans l'Assem-
““blée tevêtue, d‘ûn peu -d'autorite pus-
se sagère. Un grand prétendant.au pa-'
“triotisme. Un tyran déguisé. - In.
“faux patriote. meilleur avocat.
“ dans sa propre opinion, car ni juge:ni-
* avocatneduitmettreçen questionaû-.
-““cunpointoù il,s‘inmisce, sans risquer.
:“'d‘être insulté par cet homme d’un ca- torribles, qui copvritderang tout ce

malheureux pays, causi Ja mort de plus ‘
de cent mille personnes, et dont on res- :
sent encore les effets aujourd’hui. Dans :
ee pumalilet,!esCanadiens du Bas-Cana-
da unt été comparés aux rébelles Irlap.
dois, et‘celii,‘dans’un ténls qu'ils ‘répan-
doient leur‘ sang et'épuisoient leurs’ tré: -
817 AUservice de las, Grande Bretagne-ll.
LesCärindiensy sont. seprésuntés. Come
me les Heartless'adhicrents df SirGeorge
Prævost{ c'est-X-dire desarhis licked et “gis
ewnr -de Sir Gemge “Prevost I: La:
Chambre d'Assemblée, yeatrepté
comate‘un coimposé de traitres gang prin-:
cipes,hi nédésiralent qu'une révelution,
et cela aussi duns’ un ‘teme » qu'elle don-
noit au gouvernement de la Graude Bre-
tagne les moyens d'orgaaiqur cinquante
mille homries dé miliceet qu'elle ettoit
on eiréulatibn “pour lo wa cor dc “nerf
millions:de ‘jiastres en ‘papier i courhnt,
Sous l‘allégogie, . Nerva censure le. gou--
vernemeat d'Angleterre pour avoir. trop
accordé dux Trlähdois dnns lécommence-
ment, et cottme.“la IRélipiôn-Cathdlique-
fut la cause da lu-rébellion rIrtandoise, il

; “de) s'il poss”

weniéei weillgnce ' sporitan

"“‘’ractèére emporté et opiniâtre, qui ne
‘montre nulle mis‘ricorde lorsqu'il -
“ croit avoir du pouvoir, et qu'il a ôsé
“ l'exercer, et (c'est l'opinion universel-

oît du pouvoir, il l‘exer-
; geroitavec june rignony ingxorable, Il
| conseilld secretement ingurrection de
Poedj erendit coupable

“ d'idgratitude enversson bien/aiteur le.
we. sugé en chef Sineel): qu enfinle
: partdans sa perte,delaplace dq Solli;
“ citeur-Général, qui fut, donnée a-son,
“ frere : ‘mais’ce fut l‘œuvre de la tien.

eillance  sporitane, de, Sit, James.« Craig. ” Toute cette conduite, de,dr.
“ Stuart “vient de ce ‘quil a reçu, son.
« éducütiondans les Etats-Unis, où il a
« sucédesprincipts d'inimitié contrecoux,-
“qui doivent gouverner la Cénstitution
4 Britannique

“

On ditque le, pampblet-
Aridtides;'cé Tibelle furybotJa phlet
‘duction combin‘@ d‘un gertain. Président!
dun grand juré, dyn certain jug. et.

avocatde a coufanne.‘Aun certain.
| Je passe Àün troisieme libelle, pest Je:
pamphletappellé Veritas. Iputeur dés - est clairement donné à,entsadre, que la
clare, que lA province a ét:défend n-
dant la derniere gu les preinier

vreau;My.

un.dus wemhrys.de.-cotté |

“ et conservant sa tête gux dépens de :

fw

do “notre” ConbticutlgaPiL"Faits
“impüdésté'à été faitevErballe

rtESre-étd‘imprim(é'etpubliée.Féite. verval-'falepie, Eisio
!

lenient, celt al sEdition ; "mals.
-impritnéé ‘et/py ere ; unbelle
rinfime contrele Parlement riggs,
setelldestilangereuté en'cequelle tend
l2iatienerl‘aéltion désbraves et Tuyaux
Canadiens, de"Ya-narioh  Angloise. "5
bfitirai en demandpint Acéttoaefio
tion quié'efforct dé goüverner le-Gou-
'yerneut gt’de Thaltrisër “Ia, Chambre
d'Assemblée, bi Elle pense avoir 1édroit
“de publier ‘les libéllesu‘êlle jugé pr

(fnvat.for Een (MU 0 «
ra % vebr : oa ; pi ;

5, MYoury-Majy....4. «
3 gi,MdMa, )
‘injures,dvéc une vigueur dont- on ne
vous -croiroif capable. , La .Cham:;
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oraleotquelque fois plie deiin
| ins, je,voidmoDYRER, fldchour;la. \iste
‘deshommesqui ontencouxuJedéplaise
| qetore mpjesté, etique aus,»hahistbs

e.yotre capitales - vuusa £0 ysa
LU ij‘ayaiq coups »dgtod: la-cartietes des :

intrigues, ou,al J'avaisuberché -ddéris
ver de l'appui des différents. partis-qui,
grit;gouvetné ‘tour,à tourna, malheue

. pays, jaursis pu. m'sttandre £ être
’ te ‘une telle coriduite, nigis jal

“tonjaprerésidédansJos, coupéj'ai ‘sBu-
Neptété, ppraécuté,et-le rang auquelife
mefuSeesPracquis par’des sers
nités Jongs,et difficiles.  Convaincuqu'il.
Nip oe pas-à un-soldatde délibérer
ur, la spuice ‘dupauoleyje se

Jrapeaux, je.bravgi. la-mpxt, et-je mo
onaidéral sommefempliséant mon des

ot 3

4

 Jus
DesAbsopbie ‘paroit avoir encouru
votre indignation, car voscalomniess'a-.
dredsent'surtout Nelle. Vous avez injurié
tous és Elocteurs du Bas-Canada, .em
magse dans un languagequi est bien le!
votre, :nais que,lp décence ne mo permet ‘
pus detraduire ep François, ; Vous cro-
yez agit en sureté, parçeque.vos efforts ‘
ontpour.äbict de supporter les mesures
des’autres Branches do. ln Législature,
en opposition à Ja Chambse.d‘Assem-.
blée, vduspourriez trouvergu mécompte
dans votre caleul. Ceux poyr.qui vous |
seaiblogtravaillervouis, laissunt faire, par
celarièrme que vous traquillezpour; eux, 1
maissoyezassuré qu'ils geroient les pre-
iigreLvdusdésavouers'ils étoient pous-
+ bout. :- RER ie ae Ye. - 3

Vnts “dites dadyun do.pasNum, 08:
er LENCE, B'été. forcée der

casser leaning pour: auverdone
nëur’ di gouvernement. Vous .pous
avez dit quelque part que toutes les af-
faires étuient suspendues A cause des ré.
soiutions dg Ja Chambre. Je ne sais si
c'est’la lamanitre de pe
quartier,mais nous diféronsd'apipion icis.
on dit ici quel‘Administrateur n'a pas été
mis daus anq situation telle,qu'il fût in-

_ dispentablementobligedecasser le Par-.

giSonBros

. Rede‘laChawbre, sprd à. remettre sa.
réponseà Unfe: plugélojgné,‘en priant
“la Chambre de procéder, en,attendant,
‘aux ‘affaires publiques,: ; quil, pauvoit,
‘égälément dire à la, Chambre. qu'il ne.
voüloit pas se charger Ue transmettre la
requête au Prince Régent, qu'il. ne-pou--
voitmêtié la reÇevoir, pugque, pelon; Jui
et “suivant l‘uvis désinteressé de nop-
Conseil, Tes procédés ‘de - la; .Ohambre|
‘Etafeit i \jurieux, augouvernement deSa:
Majesté‘; aialors
"dg protider aux affaires publiquesjus:
d1‘ Cequece, pointeut-été réglé à,80'ane:
pisfäction,alors vousauriez au.moins:un."
réfextedeJ'aceuteru + Mais avant.mé--

“tne quelaChambrg eut anvoyé, vers. som
xcéllence’ pour lui communiquer: ses:

| à,jefüs éloigné de. tout'empl

enser. dans votre {, 44 ;
d'opipio ,mélés, et.que la haine dont vn commune.

{dant devient l'objet, empoisannJe reste )

’lertepe : qui) pour Ît reudçoir.le aycsana. À:

ly Chambre cut refusé |

VoitsaecoLRU I 0216
__ Sols le gouvernementdevotre majess

où. Si:les

,minjstres m'avaient confié. quelquechur-
Be, je m'en serais-acquitié  fidelement;
car je n'ai.jamais manqué-àmes devoirs

ire—Si l‘on ,m‘a: représonts comme
un-de çoa,bommes-.que-ls faveur dfurf
autre homepygit créés, .yctre. majesté
à été trompéeÿj'ai-toujours appartenu à
la patrie, |Lr 45122 4
. Quand vptre majestéétait, absente de
votre royaume, le commandement d'une:

divisiqn dlad‘armée;du-nord me fut cons
fis, et ce fut sur la frontiorg la.plus recuæ
lie, queje reçus. ordre,demierendre.dana

Vendée, dans degre:Vendée. que tant
dasoüyenirarendaientjptrible, Ledanei
-ger. parut, grand,;et je no le considérai.
pascomme, pudessus. de mon courage.
Jusqu'alors j'avaiseu:le. bonheur denes
me point trouver engagé dans des <guer-o
res civiles. | Je copnuissais que les évées
nemens des. batailles étaient les moindres «
dangers à courir dans ces sortes -de. dées

de sa vic, maisj'étais soldat, et il était de -
mon devoirs d'olétr. où de ae

e Battais guo.ma modiration ~
‘saimeran eue J'avais ordre. de '
combattre, où que le sang quej''pargdes +
‘rais expirait çolui que je-scrais. condaine
nêàr-paudre, , Moins de:six-mille homes
Mes,décors du titre d‘armre, me furent +
.configs pour reduire et reprimer. une ime- »
‘mensepopulation. , Dans une telle situe. -
ation, si [a modération, n'avait. pos “6 .
-monchoix, elle aurait été, ma -politiques .<
‘Je'jygeai .Apropos d‘user de menaces «'
énerales, pouréviter defaire des victimes: >
particulicres. . Revêtu, de. grands - poue:«
:yaifg, je n‘en fis, point..usage,: etje (n'y: -

Le cubr a:RU: Salih ee Ja ë

iet objet fut de faire

| Es Foçours.que-pyurdemander d'on être :
rh |PIB

. Mon prem mescfs, 1
.forta pour ,éviter. de--répandre Je eang
Fran Jat2.de Juin, avant de.‘ancqis.,
seraLoire, j‘écrivis aux.générauxVens -:
déeny?,¢generoygis, pos, de: demapder.
Ia paix, ‘car cn fais gle-guerres- civiles,il

Ie c uerre,, pur. les premier.
bataiton.de ly milice de Montréal |,Que
1a d'claration qe \aLoi |Martisle,, dans:

prpcédés, Son Excellenceséest crue obli-
gge de cusse griement..fied,

Grañdé‘Bretagne n eu tord” d‘accorder
rdeP

*:Mrs Criry; Vous Voüs'êtes permis beau.
Ia RutigjonCatholique aux Copadieds,Ce

aut-Canalibelle elt-lalproducton d'un” thonime 11a
saint, et:pon-pqulemuit saint; maisoni.
bemèent sal, syiyantle. pose , anglpist

Shen

T 18 n..cussité11.—Et-queSame
a, est devenue 1 ‘galle par.

. + * + ood

étoit l‘agentide Mddisoir-duhs' cette pra

"coupsd'insolenacs; vous gvezinsulté a un
corps,respectable, la Chambre d’Agserm-
bléc du.Bas-Canada,;à-uhe branche de‘ta!i

n‘y,8 pas djoutre,gloire que dé. lestermis ..
i ner,” ; Après la «qeule “battaille quirfut-
…darinée,j‘écrivisay ministre de la guerre.-
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Pope, qui sat} en soulnt.6%:
s

1 "ia > SOU! vice pendant la dernière-guetrre/ .
deusfoisaintciithe.) fl ‘chô At ce: die Psi] vol diateslpaca que

motlo-pqur 807 ainrhipe 7 (MEY0 gapubligation dans, Tg Meetrl.
_ “Elgbacyipfyustra‘cum:jom cutigasLarEditeur, . L'auteur de  Ferilas est.

TETtumebit,ty fy oi est. Un consciller Exécutifet L'ekiatir,qui,
Poééehtes vitiéas. Venienti oéqurite | avoitpour assistants | Sieurdu Mops,

morbo.” oesJtreal ‘Herald, le juge Bride-oiseqy, ef up,
. e'est-u-dire Tred inutitéde Fevoirik 3 çertälhAnhjôr'quej'appellerai le.major,

Fellé oflecpèps estigubenflé& hora:t Craÿparce (uf) est un grindcrag
d'état de profire dey remèdes,  Jg..gonr Aen’ croive lembjorGrass
vient aveé 11/23 saint” aîteur ‘que, son’ | :

1** Man,cœur ; est déchiré. por| l‘aspect:i
d'uncham de bataille.où sén-narvoit:0! *
que des Français. Je poursuivrais des :
endéensplatétavec: es propositions .
iQu‘avec mes colonnes.” 1. libel

es propositions: 1furent acceptées.
«Une guerre qui; imeupquvels. apoir aucune
jinfluencé'sur’là destinéede la France, qui
devait être.décidée.sur\ un plus: tpArd"5
théatre,fut terminée.-quinze:jours apres

passage dela,Loire,et:en apprenant y
ajesté ,
eddie

Ja Yrpvince: vous ayer: invultéidtous1s!
P'Electeurs du Bas-Ganada) vous-aves ‘casi
lémnié,les premiers, (ditxles: injursynuk
seconds, et vous avez manqué à tous}
‘d'eux,Quaditiez vout,di audicuid‘anrna-
te, chatjmeutque vousmuéritezbiend'ou:
‘se servoitcongre youg-devus: propres ar: ‘

sat Trlep,et si l'on vous poursuivoisjus ulatde*

son gon Qijeiinglu byiteriàd ook pice; Jue.hreusédumartummeanaldun| 3
ee srs ah OLS Lips Be {ahd Id Lar Te ut vag ER hd gli) obre, ypus gemandiez T Hi 1 .

peperuesÀ lui31 1meeToaFas,ioireviewsvoue] APnipasdvot
nie formeljemont:quil ajt, jamais (existé, } sitôtqueosBurnsa randid ge TIARApakeWron She esham residontles. espéranc”" "a

dans 1€corpspolitique dy. DuscCanady, gaf (et fe tom ien.est, Haigné, )je, auioiv4, penn Orvesdeshandnt weu mace |{GE2 1071 toujour Fruatrbespan lnpcsek ah

“onealPE ie "qedefsoils a plc elyouaveisoSouvenez-vous qi :noudrojagt -exagérer. l'inpôrtaneg: 1
! Ja ots." Jb he parlerai pas dé. mille. aun{poor Monsieur, que Iiter “bar Jde la guerre,peuvent melcalomitienyii'e

“LeemitAonfeapentoseqtot.ory ilnNl Su porSJ,4touremezpou rlprieredec Vendo1
rigs, con red ausom-(eg Herald, el'e Quebec plenchry:on .en koi” existe. mai - nrévinde (pleut répondra :. “I a conduitidæ"querte- 0

befegrttlliàrtriercnsee
un du; Montreal Hi i iHildousln, 5PiBRER “'bduroiraibtrpirensjpaspncntecinlée vt dsrrisfoelle suguniacoJodétention:

l'imprimetie du. Montreal Herald sous: pan dé tems après le retour dé, Quebgc:
JeaLA iles. è se Quobge:

Je veuncpurlen diun”.pumphlet, publica gins | u,vrs % loos. propriétésont. 6g respectéld : aor

‘est ua Libelle con: j, d'un gränd Hopimé,! sou,
tre la Cinim ràdada6" de pinEatperce oqo

t un tems ou il étoit permis af . Prappe : 4

és Fresses vendues:dodcdbirier les Où.| ibabitations préseryées, pos «temples.ré IV

Apaie
tirés, il à pris-coia-des blessée ;'lv nous! + >

ectable "qui," (jüéqu'aldrs‘eat«ets Eon! prantér ‘lbs’journaux ‘de

pus dang 18. drasderiblée do 1814, dont @ tds
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1 endres Geponts es passé poubine reves” de ‘4,008,frayaux -champêtres.” wh oN A

honneur rei justice » sort des sicommotions «politisrtid

3 son: pays: (by impeaching) zen ac-" Gne rapsodié qui ti‘a pas de bonsens,ex: , : atréméêtéa le:
usadouxJuge onChel cin dénipieeataeeh Bc,GAPETRYE,0Rrdcipitept. danaicloupsir;oful ny 499.della rr| ' PHA dangers ; los autres irrésolug, ai®
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Sadi ‘it ‘ i | f : .adiens sans quil Jquesfot possibledepe àÉpargnéadans:le combat, il nous arène 1.

a. Lprovince; ..Cettac"Clams se de 18 ans
' j excraits ice: gbre se bondanti € trad a api dit aldHerald-man;avantqu'il soitiongz aussi

danassafr ppfes me

paie jamais.5iværl FR |
ons reviendrons vouset:votre ‘cèp-]: “toujours deux espéved +i

Mank- et: idgeuge-braves,atderita; valli | < b
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tendent que a commotion soit
pour en recuillir les fruits. .J'ug appelle
su témoignage des premiers}; ilà in e
donneront leurs suits .sommig}jls,ont
mérité les miens. Les drniérs qui dont.
condamnés, même dans leur propre pays
euvent me ¢alomniert la justice d'un

fon roi ne peut tre long tems trom.

P

pasate,

ée.

- La guerre de la Vendée est pour moi,
Sire, un titre de gloire, se l‘ai condui-

- te non seulement avec humanité, comme
“aTj'uvoisld’dans l'avenir queje devais en
“rendre compte ynjour à votre -nitjesté,
mais j‘cus le courage‘de résister à l'auto-

-vité sous laquelle {‘agissais, quand 6t8 or-
-dées étoient opposés à mes principes ét'à

}

tre départ du Cap. fn arrivant à 14e,
nous reucontrerdsT@corviteipl,
ai noue apprit cette agréublé*Houvelle.
jous'lui repun

tions- poussées du’ très bon cœur. Je
m'attendais à voir le Capitaine Fraser;
mais ayant jeté les yeux sur une. liste
nuvale récente, je me consolai en voyaut
qu'il avait été promu. Vous imaginez

de jetter un tvüp d‘œuitaur le grand
Napoléon. JI reside à environ deux’
miles dans l'intérieur, dans une potite
maison jointe à une appartenant
Mr. Balco]m, agent pour la marine. La
maison de campagne de Mr. Malcom
est dans le même enclos, à environ deux sma conscience,

: +Je vegus ordre: defitfre sauter ct de dé-| famille qu'il visite, Mr, Balcom a deux. de ne paroitre en
hireles maisons dés: chefs Venddens, j¢' jeunes filles fort évcillées, qui parlent ! du leur ordre,
‘désobéis, et je fsunarcher des détache-| trds bien Français, et pourlesquelles il | cheveux courts leur sont sévérementin-
mens pourles protéger. _s'eus ordre de | à benacoup d'attachement : il les appelle interdits, :
miettre à prixles têtes de M- M- de la Ro-
che de sacquelin, Sapinaud, &c.et je
*désobéis. ‘
-— Il me fut commandé de détruire les
"éloches et d'ennuener des hotages : et je
refusni dele fu re,

Je devais pur des mesures arbitraires ‘
faire toraber les frais de ln guerre sur
les nobles. Je ne le fis pas ; les pro-
priétés de tousturent également respec-
técs. CT

J‘avais ordre de condamner “et de
fusiller immédiatement tousles chefs qui
tamberoient entre mes mains. Jo les
sauvai : MN, de Curat, Dubouchet, Ac.
furent mis en liberté. Le seul sang qui
voulu, excepté dans le combat, fut celui
de mua propres soldats, qui étoient res-
troints par-une stricte discipline,

Sire,——J‘ai même pussé les bornes de
Ja modération à Ja butuille de ln Roche
Cervières, trois heures après que Je feu

J

cents verges de distance : C'est la seule

; ses petits pages. On conte cent petites
+ histoires touchunt les libertés innocenses
qu'elles sedonnent, et le plaisir qu'il y

| prend. Il’ ’s‘occupe durant le jour à
* écrire l'histoire de sa vie, et le soir il se
promene dans le jardin avec ses géné-
taux et sa société chez Mr.
La seule chawce quiaicnt les étrangers
de pouvoir converser avec. lui, est de
s‘introduire chez Balcom, et de's‘y ren.

tre capitaine et plusieurs de nos passa-
gers, onteu de longues conversations
uvec Jui, par ce moyen. Il parle sur
toutes sortes de sujets, excepté sur la
politique dontil paruit éviter de s‘entre-
tenir. Il s‘est conduit avec beaucoup de
politesse envers les dames qui depuis lors
n'ont pas cesser de fuire son éloge. Je
montai à cheval une après midi,et j‘eus
le bonheur d'arriver comme il prenait
son tour de promenade du soir duns son  eut cessé, M. le Fnsacaux, Vendéen,

tira sur mon aide de camp et moi une
ewrabine &double canon. Sclon les lois
de la guerre, j'uvois droit de le regarder
coming un assassin, Je l’arrachai des
mains de mes soldats qui voulvient le sa-
erifier, ct il vit encore.

- J'ai besoin de votre Justice, Sire, et
J dois l'éclnirer. Pour le présent et pour
‘avenir, je veux bien me reposer sur ma
vie pussée. Jesuia prêt àla présenter
emnme mu défence et ma garantie. Né
d'une famille honorable, j'ai dérivé delle
quelques vertus. je combattis sous Ma-
reau a Gruger, à Mucskirk, à Biberbach,
a:Hochsted, 4 rtohenlingen ; pour ne
pus parler d*Austerlitz, de Wagram, du
witge perillenx de Guéte, et dt File de
Captée, que je pris sur un ennemi brave
et-préparé dopuis longtems. Co

C'est de fuits d'armes moins*brillants,
maisplusparticulicrenpnt Jiés à mx io
tuation présente, que Je dois ptrler. J'ai
combattu quatre ans dans lé royaume de
Naples, et'je puis voyuger en toute sure-
té des rives du Tronto au cap de Spar-
tivonto. Dans In guerre d'Espagne, ‘où
tant de réputations ont été éclipeces, j'ai
entendu après quatre combats, les braves]
Catalansme recommanderà leur roi. Qu'un
mu suive sur les plaines de l'Allemague,
au-milieu des rochers den‘ Pyrennées,
dans les champs de l'ancienne Lucanie,
sur les côtes de la Grece, et ceux avec
ui-j'ai combaitu, ainsi que ceux de qu

jai reçu l'hospitalité, repéteront mog
nom avec honneur, ct quelque fois avec
PCCONNIOISSUNCO. ' :

Atteint pour la première fois par le
fouffle de la ‘calonnie, regrettant de n‘è-
tre-pus more sor -lo clüunp de bataille, je
maretiee loin de la capitale, à laquelle
mille liens m'attachene, pour aller vivre
en exil: et JA ju-continudrui à fuire dés
vœux pour votre majesté dort les vertus,
Je géuic et In bonté sont nécéssaires à lo
France. Heureux ceux qui vous défen-
“dent, car ils défendent aussi la patrie et
Ja fiborté ! Sb

Sire, de votre majesté letrés humble et
érès fidele sujet. [us

LeLicut. Gén.|
; MAX. LAMARQUE: --

Extraitd'une lcitre écrite par un Mon-
sieur qui vient d‘urriver des Iuilet,: (et
qui a. touché à Ste. ‘ Mèlene) à. son
pare 8 Edinburgoniie
Quand nous partines de Bombay;'nolt

n'avions appris ‘que très’ peu de ‘choses
des grands événémens qui''ont eù lied en
Europe, Nous suvions que ‘Bonaparte,
s‘étuit échappé de l‘ilo -d‘Ethe, et qu'il
nvait atach- à sn cause l'armée de Fran-
ve. À notre arrivée au Cap: on nous
donna des détails très impariaits de lv
butuÿle de: Waterloo et! de‘'ses  consés
quencess . On ajoutait que Bonaparte a-

>pe v

vit assayé à se sauver en Amérique od |
on lui avait promis protection, ‘ot
qu'il avaitété pris par un’ vaisseau Ans
gluis. Tout cela, comme vous pouvez

s1

jardin, Nous attachâmes noa chevaux
a uu arbre, (cur j'avais avee moi un
compagnon) et nous nous glissames der-
vivre an buisson à quelque distance de
la route où il clevait passer. Il passa et
repassa plusieurs fois à quelques pas de
nous: nous le voyions très distincte-
ment ;il était accompagné de deux de
ses généraux, Monthulun et Gordon, qui
étaient découverts. D'après ce que je
uir entendre, (car quoiqu'il ait le verbe
haut, il u nussi la voix sourde) les der-
niers événemensfaisaient Je sujet de leur
conversation. Je crus m‘appercevoir

sans de grandes louunges !  Bonapnrte
était vêtu d'un habit bleu simple, bou-
-tonné haut sur la poitrine et déboutonné
sur le ventre qu'il nextremement promi-
nent, Il uvait une longueveste blanche,

gauche. C'est un homme du inoyenne
taille,bien fait, un peu replet, quis une
contendnee singuliere quoiqu'agrsable ;
ses yeux qui sont d'un bleu clair me pu-
rurent être ce qu'il y'a‘ de plus remar-
quable dans sa personne, tant ils' sont
vifs et expressifs. Rien pourtant dans
su figure n'indique les grandes qualites
Montil est doué. I! est surveillé trés
l'atrictement par l‘amiral: deux corvettes
croisent continuelleiuentl'une au vent et
J'autre sous le vent de ‘ile, outre plu-
‘sieurs chuloupes. Où fortifie ile de
toy côtés. Malgré tout cela il cspere
quil sera encore dans peu Empereur des
Français'; caril croit impossible que cet-
te nation puisse avulfrir long-tems les
Bourbons.

Dernières nouvelles d'Europe,

. Boston, le 27 Mars,
Un-vaisseau arrivé à ce port de Mar-

seilles, a apporté des papiers de Paris
juiqu‘au 5 de Février. Ces papiers di-
sent. que In tranquillité était parfaitement
rétublicà Lyons, et qu'il n'y avait eu
qu'un sergent et cing hommes d'ar-
rêtés, : TL 7

Lespropriétaires de lubanqued'Ham-
Hourg. ont refusé de vatifier la conven.

: tionfuite en leur faveur, par le Senat mus
aves ls France EE
te Qu répéte qu'il règne’
graud ‘mécontentement,
"do

1 Jice mesures
i on se plaint particulièrement, ‘sont

l tesj et. là suppressionydu Mercure du
FRhin, par l‘ordre immédiat du roi. Mr.
l'Gryuder à été envoyé-‘commé embassa-
deur à Naplés, et M. Nicbuhr à Ronte.
Ces missions sont regard<4:cornme une es-
pèce d'exile.en conséquence de publicé-
‘tioris en fuveur des-sociétés secrctes. Le

rnier a publié un pamphlet en réponse
à Schmuiz. ' co
‘’Le-priuce royal de baviere est allé à

‘Milhn, pour arranget avec l'empereurles
‘diffdreny rélatifs à l'échange de territoi-
re‘entre l‘Autricho et lu Bavière. On

| 

dimes par troisfAccluun-"“{"rinèté de cette petite république ‘réside

bith'que nous avigus tous grande envie.

Balcom. ,

contrer le soir comme par hazard. No- ‘

que le num de Davoust était mentionné |

‘des culuttes de uankin, des bottes mili- ‘
thires, ot une grosse étoile à son côté:

‘en Prusse un:

qi lonnurice.relative aux sociétés secré='

croire, nous causn:beaucoup dé joie ; | assure queces.ditférens ont-été beaucoup
munis bous n'uurions jamais Osor cspéter ! exagérés, et qu'il nestfpus vrai que les
dele voir-à Ste, Helene ; ‘c’est pourtant ‘ armées de Branchi et de Wrede se soient
Ve quinousarriva douzejours ‘Après no-. approvhéesl‘uma de l‘autre:

ba us à Wise

I existe une niésingelligence sérieuse
‘étitre le séput et les citoyens-de Franc-
fort. Un partimaintient que: la souve-

dans le sénat, autre que c'est dans l‘as-
scmiblée des citoyens. On pense que la
cougroverse ne ser terminée que par la
diete d‘Allemagne, quand elle aura été
.argunisée.

Ila été nommé des commissaires pour
déterminer les limites entre la Prusse et
les Pays Das. .
‘H a'été publié à Rome, une notificn-

tion pour mettre# effet les réquisitions de
“la bulle concernant la discipline des Ec-
+ clésinstiquess Il leur est défendu de fré-
i quenter les’ théâtres, les concerts, et les

; assemblées profimes, II leur est enjoint
ublic qu‘avec les Habits

Le chapeau rond et les

 

Sir Francis Burdétt a avertiles Elec-
teurs de Westininster qu'il étuit résolu
de se retirer du Purlement.

New-York, 30 Mars,
H est arrivé aujourd‘hui de Falmouth

ar la voie de la Bermude, deux paque-
ots Anglois, la Princesse Charlotte,

capt. White, et 2Osburn. capt, Hartney.
Le premier est parti de Falmouth, le 18
Jauvier, et le second, le 14 Fév. Nous
avonsreçu par l'Onbors, une liste réguliè-
re de papiersde Londres, jusqu'au 11 de
Février. Nous n‘avons que fe tems de

: de donver un extrait de deux de ces pa-
piers. Le chancelier de I'échiquier nvoit
annoncé en parlement, qu'il proposeroit
de réduire lu taxe foncière À 5 par cent,
et qu'ainai réduite, elle serait continuée
deux ou trois ans.

Paris était tranquille aux dernieres da-
tes. Le duc de Wellington était encore
dans cette ville.

Loxpnes, le 2 F vr-—La harangue
du Prince Régent a fuit une impression
favorable sur les fonds qui oat prouvé
ce matin une hausse d'un par cent,
Le 5 Fév.—Hier entre 11 heures et

demiil a été reçu Rue Downing, des dé-
êches du Duc de Wellingeon à Paris.
fa nature de ces dépèches était telle
qu'un conseil de cabinet à eu ozxdre de

‘ s‘ussembler à 2 heures au bureau des
: affaires étrangeres, et à 2} heures se
; trouverent présents, le lord Chancelier,
les comptes de Liverpool, Harroby,
Westmoreland, Mulgrave. Bathurst, of
Juckinglinmshire, le chancelier de Ie.

- Chiquier, les vicomtes Custlerengh, Side
niouth, et: Melville, honorable C. B.

. Bathurit;et M. W. Pale. 1s resterent

. a délibérer pendant plus ‘do deux heures.
; Peut être que dans le cours de la jour-
née, il transpirera quelque chose de

i plug, ’

A Le 9 Fév.—Ondit qu'il a été proposé
; au annréchal Soult d'entrer dans le ser-
‘vice ltusse, et que plusicurs autres
; Français distinguês par leurs tulens dans
+ Ja guerre et dans l‘adiministratiou, ont été
invités par l'Empéreur Aléxantire, a u‘é-

: tublir dansson empire. Plusieurs per-
: sonnes qui ont cultivé les sciences avec
réputation, ont aussi été invitées à s‘étu-
blir en Russie; à dus conditions tras a-
vantageuses. Lie naturaliste Lacupede,
et le chymiste'Chaptul, n'ont pas jugé à
propos d'accepter l'invitation, ils se pré-
purent à purtir pour les Etats-Unis
d'Amérique. D'autres gens de lettres
se disposent, dit-on, À partir pour le
même pays. Tels sont les résultats de
la politique étroite qui poursuit en Fran-
ce tout ce qu'il peut y avoir de libéral,
soit dans les hommes, soit dans les
choses, 5

 

- (COMMUNICATION.)
Ma, l’AsTEUR.

+ Ox n'a jamais mis au jour des opi.
nions aussi erronées sur la liberté de la
presse, que depuis 1a publicationdevotre
dernière feuille. J'ai entendu des per-
sonnesqui passent pour instruites, débi-

pubtous les jabrs, centre fa conduite
du Bouvernemen Jui-même, des écrits
plds forts que celui qui a occasionné tant
de clameurs cette semaine,et on n'entend
as une voix oser pronuncer le mot dy
ibclle, car ily est actuellement admis
qu'on peut, gu‘on doit dire toutce qui est
vrai, surtout sil s'agit du Gouvernement,

Je me contenterai, pour ce moment de
citer quelques passages d'un ouvrage qui
malheureusement n'est pas assez coumun
ici, d'autant dus qu'itostécriten François,
C'est la Constitution d'Angleterre par De-
lorme dont je veux parler, livre qu'on
devroit mettre d'abord entre les maine
des jeunes gens qui veulent étudier d'une
maulère particulière laconstitution dy
pays. .

Vol. 2. page 51 et suivantes.

“ La liberté de la presse, com-
meelle alicu en Angleterre, con-
siste, pour la définir plus ample.
ment, ence que les tribunaux
oujuges quelconques, ne peuvent
prendre connoissance, qu’après
coup, des choses qu’on imprime,
el ne perivent procéder, en ce cas
qu’enemployantles procédures des
Jurés &c.

Mais quelejuge soit mis en
mouvement par un particulier,
ou qu’il le soit par le gouverne
mentlui-même, son unique func-
tion est de prononcer la peine:
c’est aux jurés à prononcer et le
point de droit et le point de fait,
c’est-à-dire à déclarer si un tel
écrit a été réellement composé et
publié, par un toi, si c’est bien
contre un tel qu’il s'adresse etsi
ce qu’il contient est criminel.

« Et quoi quela loi ne permet.
te pas en Angleterre qu'un hom.
me accusé d’avoirécrit un libelle
fasse la preuve des faits qu’il u
ævancés (chose quiauroit les plus.
ficheuses conséquences, et qui
estproscrite paitout, *) d’unautre
côté le procès verbal devant por-
ter que les faits sontfaur, malici-
eux &c. et les jurés étant abso-
lumentles maitres de leur verdict
c’est-à-dire, étant les maitres de
faire entrer dansla formation de:
leur opinion,tout ce dontils peu-
vent avoir connoissance, 1l n’est
pas douteux qu’ils absoudroient
dans le cas oules faits avancés se-
roient d’une évidence reconnue,
et d'‘une tendance généralement
Mauvaise.

* Mais cela scroit surtout vrai
s’il étoit question du gouverne-
ment; parce qu’ils joindroient
à cette connoissancele sentiment
d’un principe généralementré-
pañdu en Angleterre, ctqui a
‘êté dernièrement exposé avec
force aux jurés, dans une cause
assez célèbre :“ que, quoique
parler mal des particuliers-
puisse être une chose blamable,
copendant les actes publics du |

x

gouvernement doivent être sou--
mis à un examen public ; et que
c'est rendre serviced ses conci:

jtoyens quede s’en ‘exprimerli-,
brement.” ter surfce sujet dos maxiges que regar-

deraient comme absurdes nor, seulament
des hommes les moins favorables s cette
libertéen Angleterre, mais même le fui-
ble timide administrateur actuel du gou- |
vernement françois. La cause de ces:
errcurs, c'est qu'on ignore ouau soins un
grand nombre de personnes en ce pays;

u'où s'étendent les bornes de la liber-

|

même pour base, l'ignorance de la lan-
gue Angloise qu'on ne connoit pas enco-
re assez en Canada. Il est vrai que de-
-puig quelquesaunées, les jeunes Cana-
diensinsteuits au moins dans nos villes,
+6 donnent à l'étude de cetto langue, ct
aussi ne sont-ce pas eux qu‘ona entendu
appellé libelle l‘écrit de' Mr, Sherwood
dans votre dernier Spectateur. La con-
noissance de la langue Angloise met à
même de puiser des principes de liberté,
dans les livres Anglois, et surtout dans
les papiers nouvelles Anglois, qui sent la
preuve lu plus parfaitedes sentimens du-
peuple de la Grandé Bretagne. - On y  

«Lt c’ost dans cette publici-
té même de toutes choses qu’est |

être si nécessaire pour suppléer,
à l’imperfection inévitable des...
loix,et qui contient dans leurs

Jusg i -bornes ceux qui ont une por-....
té d'un sujet Anglois ; ct ce défuut a lui | tion quelconque de l'autorité,

ceptions de personnes, à ces con- +
nivences obcures, à ces vexations.”
de détail, que l’homme en place:
se permet , lorsqu’exerçant son
office, dérobé aux yeux du pu-

* Dors les actions pour dommages
entre particuliers, le cns est différent; êt
le.défendeur a lg droit de produire des -
témoins pour Jes faits qu'il & avangés,

ice pouvoir, que nous avons dit -:

¢

| Convaincus quetoutes leurs ac-.
tions soût exposées augrandjoür
ils n’osent se hasarder à cesac- ’

‘



 
 

blic, et, pour ainsi dire, en un
coin, il sait que, s’il est prudent,
il peut st dispenser d'être juste.
Quelque soitl’abus qu’ils seroient
tentés de se permettre, ils savent
qu'il sera incontinent divalgué :
le juré sait, par exo.nple, que sa
décision, le juge, que sa direction
vont être connnunigtées en pu-
blic, et il n’est point d'homme
en fonction qui ne se voie, à cha-
que fois, obligé d‘opter entre son
‘devoir, et le sacritice de toute sa
Yéputation d’intégrité.

_ “J’avoueque,duns unétat oùle :
peuple n‘ôse s’exprimer que pour |
Airé des choses agréables, soit le
prince soit ceux auxquels il a
confié son autorité, peuvent quel-
quefois se in“prendre surles sen-
timens publics ; ou, qu’à défaut
de cet amour dont on leur refuse
les témoignages, ilssavent se bor-
ner à inspirer laterreur, et trou-

ver du moins leur satisfaction à
voir la multiude consternée rete-

- nir sesplaintes.
‘“ Mais lorsque les loix don-

nent un libre cours à l’expression
des sentimens du public, ceux
qui gouvernent ne peuvent se
dissimuler les vérités désagréables
ui retentissent deltoutes parts.

hs sont obligés, d’essuyer méme
Ia plaisanterie ; ct ce n’est pas
‘toujours la plus mauvaise qui les
‘afflige le plus. Ainsi quele lion
de lafable,ils recoivent les coups
des ennemis qu’ils méprisent le
plus; ct ils sont a la fin arrêtés
court, et obligés de rénoncer à
des projets d’injustice, dont les
‘soins, après tout, considérables,
ne leur attirent au lieu de cette
admiration qui est leur salaire et
et leur but, que mortification et
que dégout !!*”

Votre serviteur, S. F.
PSEOV
LE SPECTATEUR CANADIEN.

MONTREAL,
LUNDI, LR 2 AVRIL, 1816.

¥ln grand nombrede Commmuniostions et
Articles amis faute de place,
‘ocnc0c0 —essoncouse

(COMMUNICATIONS,)

Traduit du Herald,
COUR D'OYER ET TERMINER.
 PANDANT Ia Sexsion de la dernière conr

d'Oyerel'l'erminer.at délivrauce des prisons,
43 bills d'indictement furent trouvés par le
Grandnré, et doute renvoyés.® Snr les in-
dictem <qte trouvés, il y aul 23 prochs, et les
personnes suivantes furent couvaineues, ct
Testirent leurs sentencesde lu Cour, :

CHILUSTOPHE MORIN, pour vol de Che.
val, cordamué à être pendu le dix de Mai
prochain. . .
Jorn Haun, convalneu d'avoir volé In va.

Jeur de dix neuf chelina, condamué'à être
emprisonné l’espace de six mois, :
LouisLANTIEK, convalnen d'aveir volé

Uno Vache, coulamué à être pendu Vendre-
di ledix de Mai prochain. . -
SXREMIA MALONY, couvainen de vol,

-condampé a être emprisonné l'espace de
trois mois, "
Josue Duraux et J. B. TRRRIEN,

eonvainen d’avoir volé la valeur de dix huit
chelins, condanings a être emprisonnésl‘es-
pace de six mois. et « recevoir Vendredi le 5
d'Avril trente neuf conps de fouels par la
main dn Bonrean. ’
Le 33e hill a été raports contre Samuel

Sherwood, Ecuyer, pour un libelle contre
Sor Altesse Royale George Prince de
Gulles, . Régont du Royaume Uni de la
Grande-Iretaunect d'Irlande,‘ &e, et
‘Son- Altosse Royale Frédérick, Duc
d‘York: Commandant en Chefdes Forces
de Sa Majesté, et Paira du Royaugte,
et autres membres du Très-Houorable-
Conseil Privé de Sn Mnjesté. :
Le 30 Mars, le Grand Juré de Indite’

Cour à rapporté .une’ représentation
¢PrescntinentJeontre James Stuart, Ecr,
Avocat de In Cour dw’Rane du Roi. de
a Majesté, pour-mép.is de ‘cette Cour,-
-en détournaut .un nontipé “James Lane
Imprimeur, de paroitge devant le Grand
Jure, oe or

L'avocat géivéral a demnndé ane rigle pour
‘Montrer cause te Ler, Avril suivant, pourquoi
‘un attacheinaut on prisa-de-corps ne sortie
Toit pas contre le dit Jumes Sturt Fer, Le
ler. Avril, los purties ont êté anteudios sur
In dite regle etle 8 Avril, la dits conrn dé-
“chargé le dit James Start Ber. du caution-
‘Gemout qu'il avoit donné n'oyunt pos été

Lu ET .
. ' = +. |

proavé devant 1s oonr que Mr, Stuart, da
* son avis à Jumos Lane eût excédé son drait
! comme avocat, *

Avant de prononcerle jugement, son bog.
: neur le Juge en Chofrst cutré sur les droit
|et devoir £a Grands Suvés, dans une discns.
sion trèslongue, très savante, qui lui fuit hrau-
cop d'iiunnenr ct que les bons citoyoeos ne

, Gevroient jamuis oublier. Quoique nous
! soy >1a parfaitement convaineus que lesgrands
! furés out le ponvoir d'envoyer chorgher des
témaing, i} est néanmoins à regretter que le
véuerablé jngé en cbef ait laissé plusieurs des
anditenrs dans nn donte tres important, sa-

, voir wil andit d'envoyer simpleinent des
. Counétables pour obliger les témoins da jn-
roitre, on si un Sabpæia est abnolmineut né-
ceissire. L'hon.Jiige u'a pas écluirei ‘ce point,
anfant que notls pouvons ous on -Fappeller,
Nous prisons que ss paroles vouloit dire
“ Que ds tems immémorial lla été d'usnge
que les grands jurés aient envoyé chercher
tous lestfmcius dont 114 pouvoient avoir be-
soin pourublenir l'écluircissement vécéssuire
pour amener A justice les accuxés et Ins dé-

) linquans,” Si son honneur cit aculement
* ajouté qu’un Subpwna wétolt jrs nécessaire,
le pnblicauroit Été satisfait, ‘out ce (ue
nous uvons appria par cette longue discussion
ue semble se réduire qn‘à ceui :—Lorsju'un
té nain consent à aller avec des Contélubles
atqu‘il vient dans unë allée dansleimtine éta
ge que lacuur, il est autant oblige de paroi-

| tre devant le grañdjuré que s’il eût reçu un
. Snbpœua ; et a'ilsabsente, il eu court une
penslité qui peut être l’emprisonnem-nt,
suivatit ce qu'on nousa dit, Pendant qu’il
est dans l'allés, un Conseil peut bui «dire que

cf=,ROULERCE2 1
À *

de 2cnommier,pane,dues vous môcits
mettre votre néf db bas de vod produe-
tions. * Vous avez agi d‘une imanicre
aussi-Jâche que Sgardrelle; dans le Cocli
imaginaire de -Mdliere,  dand la scene
XXI, lorsqu‘en préserice “de: celulyqu'il
croit avoir débauché su‘ fémme il ze dit
à lui-même. co In
“ Courage, mon enfant ! sois un peujviçonreux,
“ LA, lar di, tabhie à faire uu effort généreux
« Enle taunt tnodis qu'il tourne le derriere,
3.  Civis et les vers, qui suivent. sort

sans doute de mêmefabrique. Je ne sais
pourquoi le pere de Mr. Sherwood vient
ici sur la scene. Quand môme son fils
serait coupable (anoique loin de l‘être)
pourquoi troubler les cendres de sun
pere7  Qu'a de communles actions de
Me. Sherwuod, avec lu vie de celui, qui
lui a donné le jour ? Il ne s‘en offunse-
ra pas et sera toujours bien. wise du se
voir le fils d‘un honnète homme, Mais
plusieurs d'entre-vous Messicurs, ne se-
raient peut-être pas capables d‘endire
autant, et auraient bien de la peine à
fuite connaître en public l‘auteur de ses
jours. Quelques uns mêmes, en voulant
tropscrutiner, pourraient bien se trouver
Lenfunt de trente six peres. Mais tout
ceci soit dit suns vous fichier

TYPHUS,

diex libres Electeurs du Comté de  rans un Subjwæuuil n'uvoit pusle droit d’al-
ler 1h, et qu’il peut s’en aller «il le veut.”
Si le Conseil tie ya pa plus loin que cela, il
semble ne pas excéder les borues de son
dcoit: tmaissi le téinoins s'en va il s'expose
à un dommage certain et consideratle,

REMARQUES.
® ne sl grande disproportion entre le nombre

d'Totletemenes rapportésat celui des convictions,
estune circonstance que Nous croyons ubique dans
les pays où Tes procès se font pue Jurés. Elle
peut donner lieux des réflest ms pins sérieuses que
wong wen ferons dane In moment, On ne peut se
disshinuler qu'elle porte À crare, où qu'il y acu
top de fucilité de In pari des Grands Jurés À trouver
l'apparencedu erinve lorsqu'il n'existait pas, où trop
de feititéde In parc des Petite Jurds à absoudre Te
crime, lor:qu’il à été prouvé. Le publie està puriée
“de juger des procédés du Petit Jue’, ef ne leur im-
pute aucun blame. |Les Grands Jurés dont les
procédés sout sscrets, perivent être expusés an dé-
savantage d’être jugés avec trop de rigueur, Je
leur souhaite un panégyrisie nussi copieux, mais

six mois ne tatisse pas ser leurs louanges,
°° Le 29 Murs, Mr Stwart a putsliquesaent dit

aux Commis-aires établis pour jazcee dans tn Cour
d'Oyeret Terminer, qu'ils ne devaient pas faisle
meter de Counétnbles pour faciliter à l'Avoral-
Général l'icstruction de ses causes ; que c'était à
lui (l’Avacat Général) et non à la Cour de pros
dre un onlre Énianéau vom de <a Mujeaté es résu-
lièrement signifié, pour contraîudre des vénvins à
paruitre devant les Grands Jurés,

|

Le 20 it it suute-
wula même oplotons, à lit qu’il ne suitisois pue aux
Grands Turés d'envoyer chercher par un cannttable

  

qui hon lear seinbloit, pour le Mecer à puutuitre des
‘vant eux ; queles sujets du rot n'étoieut forcés à pas
ruitre commutémoins dans cescuurs de justice, que
Lorsqu'ils avnient donué caution dede faire, où lors-
qu’ls en avoieut reçu un onire léga', tégulièrerme:t
stquifié bmanéau nom du Rot et sun pas au nom de
Juges où de GrandsJure's; Le 30, Les Grands Ju-
rés ont déclnré, qu'ils pensolent autrement : et dans
la seule intention de savoir des Conunissaires, s'ils
avoient plus d'esprit et de connolssances que Mr,
Stuart, où s’il en avoit plus qu’eux, ils ont desnandé
qu’il futemprisonié * La solution de ce problème
dificile à ahsorné pendant plus d’une semedur toute
l'attention des Commissuites.  Enfin aprés huit
longs jours d’actente et d'incertitude, le } F'énérable
Juge en Chef à prononcéun discours très noble, trés

eUplus s'il le faut ; si clair enfinet si methodique
que l'ingévieuxale subtil Fditeur du Herald, qui a.
les oreillessi longues, n'a pus néanmoins compris
stle problème u été résolu ou non =Iscxble avoir
recueilli une répnnsetd'oracle, que chucun peut en-
tendre comme Ton lui semble, cu d'entendre point
du tout, “Que sera-ce de nous, iguoraus ? Notre Ine
certitude auritété bien grande, 8 nous w'avions
pas été À portée cle comparer les phisionomies, d'en
voir quelques unes de si longues, de si lugul de
si grimaçantes, tnndisque celle de Mr. Sian a
toujours été noble et tranquille. Tréuude des phi-
slonomies n été très intbréxsante pendant tout le ter-
me Un très grand personnageavoitfait le20 Mars
ne ahseriafion nouvelle que j'avois écritesur ren
Lnvaier; c'est que le rire est unsigne de déloyanté.

nesde mes cnnelloyeus présens en cour, iln’yeu
avoit que 24 d’utiristés, et que tous lus autres rinieut
durmeilleur de leur cœur, je me auis hâté deraturer
lasatte remarque que j'avois écrite, et mesuis pru-
nis de ne pas croîre À l’avenir aussi légèrement,
comme je l’ai fuit quelquefois, cet Loniudé. que.je
croyuls grand, quand j'étois pecit. cent

tora

“A CIVIS.
Monsieur ou Messieurs; , ("©
Vous venez de .vomir. contre Me,

Sherwood, des injures si grossieres,
‘qu'elles ne mecitcräient aucuheréponse,

ous n‘avez osé raisonner sur aucun des
-fuits, qu'il a avancés. Tout -vatre- éécit

 

«jueje vous prie de prendreen bonnepart,
,2, 1°”?Je vous demunderai quel est votre
desscin en attaquant 1'‘Avocat Général,
Espérez vous par la lui faire perdre sa
place, pour la donner à un certain Avo-
cat de vos amis, qui est même attaché à

‘du saug ? ce qui pourrait contribuer à
soutenir quelque tems voue parti expi-
rant. LS

2. Vous vous êtes montrésil me sem-
ble, bien vils, en attaquant d‘une manière
aussi basse un homme,qui ne craint point

 
étudié, trés savant, très long, dont tout bon sujet
doitconserver le muvenir à perpétuité, pourtoujours

Lavsque le 1e. Avsil je vis quesur plusieurs-centai-. |.

ne sent que le langage des halles, et ce-|-
lui des charetiers. Aussi je me burnerai|-
a vous faire quelques petitus-remurques,.

quelques-uns d'entre vous par les licns |:

Leinster,
Messieuns,
L'honneur que vous m'avez

fait en m'élisant de nouveau pour
vousreprésenterdans le prochain
Parlement de cette Province,
excite en moi des sentimens de
reconnaissance qu'il est plus aisé
de sentir que d‘exprimer.  AÀ-
gréez m es plussinceres remerci-
mens et soyez persuadds que vos
efforts généreux et votre zele in.
fatigable à me supporter dans
monElection, seront payés d‘un
juste retour par une application

l constante de ma part au devoir
plus adroit que l'Editeur du Hérald, ee qui d'ivia ‘

de la charge importante dont
vous m‘avez honoré,

J'ai l‘honneur d'être
Messrs. et Concitoyens

Votre trés humble
et très obest. serviteur.

J. LACOMBE.
NETTIETARR aeIEadt Aad

Avis Public.
OBS

LA Vente des MEUBLESde
Feu P. FORETIER, Ecuyer,
Annoncée pour le 17 du courant
a été remise d LUNDI. le 22 et
confinuera les jours suivant.
_ Montréal, 18 Avril,: 1816.

a Eee EE
Soussigné informé” respectucuse-

“cette ville, qu'il se propose d'ouvrir le 1r

eindre et Ecrire. - Ayant'enkeigné daus
quelques , unes des familles'les plus res-
pectables, et dans.les Ecoles de Pension
en Europe aussi bien que dansles Etats-
Unis, il peut donner lis réfirencesles,
plus satisfesuntesà ceux qui le requer-
reront. CL

Il se rendra ‘ché les familles particu-
lieres lorsqu'dlfes’le désireront. |

, NB.Diplome, Certificaty, Frontis-
pices, dessinés et Écrits au dernier:dégré
dé perfection, miroirs, cadres: qrnés ct
-dorés dans le noûveuu gout, ornements,
crnbellis et
tai par = oe
2; Geo. THRESHER,

... Professeur d'Bcriture, &c. BRE
Pupil du Celebte Rbt. Dadd
Peintre de paysage de Sa
Mbjesté. °°" .
Pour les conditions s'adresssr.à l'Aca-

démie de MadhweBrookes, rué”St:
Jacques... oe en,er

‘ ontrenl; 22 Avril, TRIG, ; 4 :

C1 TO LET, 502
MR. Pickle’s, Stone HOUSE
in Quebec Suburbs—frbm 1st Maÿ nèxt.

Enquire of the present: tenneiit' dr of
Town Majot Wazks;"* Quel
2 Aprail. +1" ‘46P-

' À. LOUER, ~
. . ‘ 4

AU premier de Mai procham
Ja MAISON de Pierré de Mr. PICKLE
dans lc Faubourg Québec. S‘adrerser
au Locataire qui Foccupe maintenantou
au Mnjor de villeWeeks .
22 Avril.

7
>

2 se 

‘propriété ten

. Aur Amateurs des beaux‘Arts. -

y E
L ment. les Dames et Messieurs de- f'

de Mai une ACADEMIE pour Tirer, |-

2, Tant, …., i
graves sur l‘acier ou aufremé, ive prüprietaires de la ligne

vi ef

BaEPAWe wa eee

me ew ae ee 4
2 7 20‘ ge "Pi blii

Avis Publié: .
= YL, : v. .

LE Souissigné ayant loué fa
ûe defcu P. FoncTiER,

Ecuyer, No. 66 Rte Notre-Dame, se
ropose de sujyre la profession de
Mancuayp à Commission, ‘et d‘Ene
cantiur&Countiex À éonimencer
au premier de Mai prochain.

Étant déterminé à ne s'attacher qu‘à
cette branche exclusivement,il se lutte;
par son attention stricteet sa ponctualité
de mériter ane part de la faveur publique.

Fredk. GLACKMYER.

N, B. Fi fera des avances généreusos
en À compte des marchandises ou pros
duité mis entre ses maine.

Montréal,15 Avril, 1816. 48tf:

A LOUER.
UNE Marson dans tineplacé
dès plus agréables de cette ville.

S'adresser cette.Iinprimerie,
Montreal, 32 Avril.

A VENDRE.
PAR Encan Public à la porte
de l'Eglise de la Paroisee de St. Joseph
ou Chambly, DIMANCHE. le 12cme
jour Mai prochain, immédiatement après

 

 

Me service Divin du matin, une TERRE
de figure irrégulicre, située dans la dite
paroisse, bornée en front par le Ruisseau
St. Louis, par derricre par le chemin du
Roi, et d'un coté par François Patenaude
ct de l‘autre par Théophile Lemay, le
tout en l'état qu'il se trouve maintenant,
avec une MAISON, une Grange, des
Ecuries ct autres bâtiments. Les con-
ditions seront connuesau temsde lafvente,
en s‘adressant au Propriétaire Soussigné,
ou avant Ja vente en s'adressant à H,Grifs
fin, Ecr. à Montréal, où à mr. J. Chitty
résident daus la dite paroisse de St Jo-
seph.

WILLIAM PAINTER.
Montreal, 20 Avril, 45-3w

VENTE PARENCAN.
Aur Magasins de Lours Ror

PorreLavce. Ecr, joignant
la Vieille Disticlerie, JEUDI,
le 25du courant, d UNE heure,
sera vendu sans réserve.

115 Tonnes de Fort RUM
de Grenade, ‘{
23 - do. do. . de la Jamaïque.

Il sera donné trois mois de crédit à
ceux qui achetoront pour un certain
montaut. . Do

; M. C. CUVILLIER;&Co.
12 Avril, - EaC-

-—

a Propriétéfonciere d Vendre.
{ JEUDI ausoir, le 25 d* Avril prochain,

: sera vende awCafé de GILLIS, toutes
“les proprictesfoncieres Past à la
succession de few, JAMES. (DUN

LOP, Ecrs - -* te to

UNE MAISON ét un Magasin
No. 9 Rue St. Payl. -.

Une Maison, No. 49, Rué St. Paul,
Une Maison No. 50 Rue. St. Paul,
Vqutes a la Pointe 2 'Calieré,ct toute

. La vente commencersd 7 heures,
Ce …MACNIDER & AIRD.

15 Avril.‘ + "

MADAME BOIVIN des 3
Rivèrex ayant fini ses arrangements avec

dur tenir
‘du STAGE,après lc premiet

 

a.Maison
| de Mai prochain dans la maison de Mr.
FiGarçeau présentoment occupée par-
"My. Welch, 111 TL ;

Le Sousigné remercie siñceremont le
Public pour l'encouragement vraiment

vouloir bien leur continuer leur fiveur,
le priantd‘être assuré qu’ils feront tous
jours leur, possible ‘pour donnertoute

"| sûtisfuction' à ceux qui voudront bien. Jes;
Jhonôrer ‘de leur pratique.Ceuxqui, :
viendrontaumarchéy;trquveronttoujours .

vril, 1816 . sn

A VENDREparle ‘Soussigné
Une quantité dHUILEde Loup
Marin, en Quarts et en Barriques,

PIERRE MOREAV
Montreal, 2 Janvier.

(Tesis-Rivgien, 9  libéral qu'ils enont: regu,etle prie de

l‘espace de Terre etlés Bâtimens océupés…
pour,- un -Chantier de Vaisseaux sur la-
Pointe.à Caliere. . Les particularités see, -
ront connyesens‘adressant aux Soussignés.

des Ecutiesdin que des places pour.fo: …
- ; de Lsurett.. i; re| Ber leuts bugages TE x.BOIVIN.. :

[Y
2



 

“AVENDRE.,
Nat CS SUSE .

Par Eilciw Public eni Maisonde|

©BuPIERREFORRTIE 2
NY

J .

ue Notre
wh 1 Les 3 Une:

AV 30 OIIT OU + 0421
4, 1,DESMEUBL/S ;DE MR'NAGFS, -

JONSISTANT eri Lite!Mite
its, Couchottrs, Tables, Chaises, Miroirs

Dames -.
; 1h nears

fe difrrentes grandeurs, Horloge, Pen-
diile, Poëles doubles et ‘simples, ‘Tables
de'marbres, Tâpis. Rideaux, Fauteuils,
Canapés; linge de: tablo ot de -lit ;des
ustensiles de cuisine, chaudieres de -cui-
vres de différentes grandeurs, &c. ‘de -la
faillance, une uantité Ae bouteilles.

Nes volturés de différentes especes,
caléchés couvertes,-charettes, grandes et
petites,tombereaax; carlolés couvertes et

autres, traînes, &c:, Chevaux,Vaches, va-
Jaïlles,de grañdes hajauces avec Jeurs
poids,‘un CriBle etyn‘grandnombred'au:
tres articles. dic]oe UT LS

——DEPLÜS.— >

“Unegrande quantitéde vesselle d'ar-
gent, un alembic, unie boîte d'outils de
monusier, différents; meubles ‘de prix,
comma Montres, louguevues, microscope,

tique. ‘étuit de mathématiques, en-,
viron 400 VOLUMESdes meilleurs pu-
vrages, patmi lesquels se trouve une su-
pérbé'Editionde l’'ENCYCLOPE'DIE
en35 .volumes in-folio, comprenant 12
volumes‘ In-folid de planches, Cartes - de
Géographie, &e. &c. &c. PE

La Hente commencera LUNDI,
“dé-17 du courant, à NEUF
“heures du, matin et conlinuera

desJours suivants.
- Montréal,les Avril, 1816.

TA ‘Société “cidevaint existant
sotis Je nom de MeNecLier & Massue
est dissoute d'un con
du 1er, du Courant.

Toutes pergonnes qui ont quelques juss

at

 

tes-demandes contte la dite société sont |,
prices-desles produire, et ceux qui doi-
ventA itellesontpriéés deipaÿer à Nido-
fahMénéchier, ndes Souspsignés, qui est
dutrténtnûtorisé à'cette effet.
- Gray Ne MENSCEIER

°Ù % . ©

WontFealy19 Abril,1816:

LE Sonssigné! offre “4 Vendre
80 Tonnes d'Esprit dè In Jamaïque,
40. de desIles Sous le ‘Vent.
Ungrand nssortiment de Marçhandises

Seches'qù'il‘diphdera à des prix hien rai-
sonubles, ‘étant des consignations qu'il
désire clore.

teÀ a ONG MENECLIER,
12 ‘Avril, ATAws |

. . — ads

NOUVEL...
WY ea
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ÉTABLISSEMNT,
papdE CEPRLLM EY
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Co AVIS,0
redaly Len wy

LLA Société cl-devant conduite
sous. le nom dé PALMER & ‘Gl.

RARD sera. dissoute d'un: tconsentel

in ay

ment iytuel, .J.uodi Id Ter.d¢Avil rprd-' |
chain. Toutes .personnes,ayant aucune; |
demandecontre JaditeSociété, sont prices
de presenter lows caniptésfour être ré-
glrs,et tous ceux endettés u 'n dife' Soci!
Été, sont priés.de payer immédiatemsnt a
Gira -
sujet. ="
no couvJOHN PALMER;

ogo wl Be, GIRARD,!
' Montréal, 29 Murs, -1816; + ! 1! 5e"

UEfé 7 tecat

SOIT 6

 

Mel;BéGirard'informé Hapeétaeu-
sement ses amis et le, public, qu'il conti-
pirefd N'“réétér dans’ 1a"fnison “occupée
“par Jaci*dévant'Sociétéde PA ME: -*

sentemeot. mutyel, |.

.| rinades et beaucou

ri 94] cu.domentgutoried À eeaus [*

|À

A VENDRE.
"7 . I
«nrc. f'epyirpn,. goigante. sur’ quarang

pe es St. Antoine sut le bord
BedelaiRivière Chambly,- et sur
mplacome

arpents et,
grandé par
àaussi toute-la charpente d‘un-Han
de soixante sur trente -pieds; -d‘uneEcu-
rie et d'unc Remise de, Calêche, avec,
tne bonne quantité de Pleux fle .cédre,:
qui né serorpoint comptés ÿdyantquel-
ques ‘piècesde‘ ‘charpente et’ peù de’
gatés. “ CetteMaison est dans “une des
lus bélles positions dé'faute la Iivière,

f moitié distance entre’ lePort, Champl
¢tle‘Bourg de’ WilliamHepry'ou , Sorel,
et qui conviendrojt'tréd bien,a quelqu‘un
ui voudroit se retirer et demeurer en
ampagne : vu pour y établir‘ un’ com-

merce en gros.ou détail, une Auberge

emi,en(superficie, dont une
tie est de terre à Jardin.‘ II/

ouHotel ; ctseroit aussi’'tfes convena-
blement‘situé pour une Maisonde Poste
et -de Traverse; principalement par rap-
ort ou chemin' qui généralement estplus

Peau de cecbté de la rivicre que de
l'autre, au moins depuis Chambly jusqu'à
liv dite maison, et la riviere plus étroite
là, qu'à, St. Marc:et St.’ Charles où la
traverse est i‘présent. II faut s'adresser
au Propriétaire, .. >

LOUIS MARCHAND.

Résident au Villnge St. 7
Ours a trois licuesplus bas

- que la susdite Maison.‘

N, B. Si quelqutun souhaitoit aussi
de faire acquisition dune Terre dans la
Paroisse de St, Ours, le susnommé pour-
roiten procurer une de trois arpents sur
trente ; aussi sur 'e bord ouest de la dite
rivicre, - qui a une Muison. Grange ct
Etable dessus construits, et sur hiquelle
on- peut semer plusde vingt ruinots de
grain annuellement. Une partie du
veixdéachnt resteroit entfê‘les mains de
acquéreur, en en payant l'intrêt légale
jusqula majorité d‘un Enfant mineur
quia environ douze ans à présent,

L. M.
Alle,
 

Mooërt Artiaour,
| No: 82 Rue St. Paul, »

A a VENDREunassortiment
étendu et choisi de Liqueurs, sait en
grande quantité aux Marchands, ou cu
moindre aux familles.

Thé, Sucre, Café, Epices, fruits, ma-
p d‘autres ärtigles en

ha Fe 3 a de:

d'Epiceries,
Quelques Caisses de CIRE àl‘usage des
Eglises, Chandelles de Cire et de Blanc
de Baleines. _ Là

| CLAINCAILLERIES.
er d'Angleterre et de Suede différentes
ortedefer-blanc,feuilles de, toles, clous,
vofire-forts, Chaudieres à' Potasse, &c.
‘Avec po Assortiment généralde

iMarchandises-Seches,
de Laine;de Toile, do-Cotoriet'de’Sole
dont laplus grande partie’ a été reçue par
lès derisiers qaisseaux; ‘avec dés! Mar-
chandises.des Indes, evunegrande'variété ‘

; - + d'Articles/dé 'Gour,” |
| Il seracoordsun'cr itgénéreuxen’

dormantdes‘ siretest’t’ 10 |
Dec1815, © © qrocohuqhe

Looted; ded GALEN

=ALOY

fait
.

Jie

ER:
: 1

Pour une ou plusieurzannées,/ ossession
. “’Agnrtéé immédiatement...

'N-emplacementfaisant face
ad Champ>de* Mars d'ud‘arpent, qua: ré,
bdrné-par devant‘au catial,et “joignant
‘par derçière.à Isaac-HallJe dit” empla-
cement-prôpre pour ‘un chantier, &c.-

Caria Wack WikHallvou.a0
ssigné. 117 Tu 20.

1+ 8. AC PANET. -

. SCOTT &THOMPSON-

‘

3" MAISON"38" Piette |

u |

t ‘onTerreip d'environ iru

A VENDRE
Suv or gg; otpe

pue * 2 2 4/5 ThiE =

“LOUER,
et à prendre possession le 1 Ma;
(CETTE belle ‘et grande mar-
‘son située dans le Faubourg ft. Laurent

fi

> |près cette ville, rue St. Urbin,et decupée
par‘Johnson Ecr.
“Pourles conditions, il faut s‘adresser
4 Ju. Roy, Ecr., Hue St. Paul .en cette
ville, prés le NouveausMarché.

oe ALL
Smid) fi 8 1106 2
25 Mars: =! 44

“A LOUER,
m a. + ;

AU premier de Mai prochain un
superbe Jardin, en tres bon-état, com-

. vie

 

Avec une maison bien logeable, très con-
venable à un jardinier.

Aussià Touer,‘une Maison sur le ter-
rein du Soussigné, sur la continuation de
la Rue Sanguinetqu‘or se propose d'ou-
vrir près du Champ de Mara, :

S'adresser à cette Imprimerie ou au
Soussigné propriétaire. -

Bip T DUBORD.AN

A VENDRE.
de gré-à-gré,

A 1*Achigan, paroisse de 1‘As-
somption une TERRE de trois arpents
et trois perches de front, sur entre soix-
ante et six et soixante et quinze arpents
de profondeur : située à la porte de trois
moulins à farine et d'un moulin à Scie: bor-
née par devant par la Rivière de l'A chi-
an, par derriere parlu Rivère duSaint-
ssprit; d'un côté par M. Seraphim La-
combe, de l’autre parlaLigneseigneurinle
nomntée communément lu Grande Ligne,
avec une Maison de Pierre d'environ 36
pieds de long sur 84 de large, avanta-
geuse pour le commerce, une Grange de
60 pieds couverte en bardeaux, une Eta.
ble de 40 pieds, une Ecurie de 20 pieds,
une Remise, un Puit, un Jardin, une Prai-
rie, du bois pour faire des peyches, et du’
bois de chauifage, un Ruisseauou Débou-,
che qui traverse la terre danssa largeur,
premicrement à 30 arpents des bâtiniens
et qui vient'ensuite repasser’ à un quart
d'urpent de ces mêmes bâtimens, Bœufs,
Vaches, Moutons, Charettes et autres:
agrès pour un Cultivateur.

Pourplus amples imformat
ser à cette Imprimerie,’

A VENDRE;
x. "of

A Terrebonne un excellent
LOT de Terre, de deux arpents, sur, le-..
quel il y.a un patitVerger plaisamment
situé à l'Est du village, avec une grande
Maison de Pierre dessus construite. La
Traverse est attachée à ce Lot, ct la
Maäisoh qui’ fut d'abord destinée pour la
résidence d‘une famillede qualité, pourroit
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-|avec peu de dépenses, être changée en
logement pour des Passagers. Les ter-
mes de payement soront très faciles à
l'acquéreur. Pour les particularitce &'a-
dresserà.F. H. Seguin, Ecr, à Terrcbon-
‘he; ou/à ‘Henry “MKenzie, “Æer. Mon-
deal La 1 101ao ,

 

+ £80 Reward! -
VVHEREAS some evil dispo-
sed Person:or.persons did on the nightof
the 20th ult. enter the Shipyard of the
late J'avres DunLop, Esq. and upset the

. eel and ; Stern Post.of a. vessel now.
* |building there, and otherwise damaged,
‘the other parts appertaining to the same.|
"The above reward will bepaid toanyper-
sorwhowillgive information to the Mas-
ter ‘Builder at the: Shipyard; of the per-.
sop or persons who areguilty of the sa-
Je, upon his or their béing ‘convicted.
« December, 2, 18161"1

Forse uatpée, Rite tho! $
bo Dose mated

.4Ë50 de Récompense.

2

BE

planté d‘arbres fruitiers :et autres’ &c. |-

y Chaux,taux,4

- À

Et quelques
ab. FR

‘ à : oùtreat,

: (beet el eel Vi. ve vas + €

LESoussigné a-l'honneur d'ine*
former,Messieurs les. Curés' dé'éair;

A VENDRE PAR
John Blacktidgd, &

Tr he erg dae aabo Ga.
‘+ |IDU VIN de Madeire, @*Askdalousie-et d'Espagriésquelques Pipds à

meilleur VIN de.enous ‘ foicaisses
de id dougaines,cliag .de Vin elytet-do
ln premieré qualité: ib ines deGenie.vre. ! Biete dé Belle ot Heblertenboy.
ycaûta de 2 3 7:dquzaines‘chaque; - Giro
| lnghe firantio unePrailisnse qualité
ct à très-bonmarché, ct- un ‘Assortime
Sentral0) PTE SE 00 ery ver
MarchandisesSèchés.
“Montreal, leg Dec.”1", 29:

JOHN DILLON, - ~~
Vint de recevoir par le
Ewrétta, lin riche et bel assorriment,de

Marchandises de.Glout. . ...
Qu'il'exposera eft.vente d la Maisqn

ci-devant /‘Hotelde Montreal, sucta‘Plg.
ce d‘armes, consistant em.+ UF

Velour de sois, couleur d‘émeraude
de" Rubie, ditto’ brun et noir; Tufetys
de’ Dantzic, de Bourbon, couleur
de rose, olive, gris, blanc, noir etbr ;
Dentelles blanches, noires, etde Miélin,
ditto travaillées et de Chantilly,habijle.
ments de Soie de différents gouts, Bro.
card, Mouchoirs de ‘Soie de Batcelone,
colorés, figurés, rayés, ct unis, Franges et
‘Soie,- Palatines, Shawls cramoisis de 7-4
«d‘'Oufillé, bélle, mousseline de Vittorin,
Mousseline ‘garniture, Souliers'de Da.
mes, unis et. figurés, ditto de Maroquin
ditto à la Wellington, bottines de maro-
quin,. Souliers d‘Enfantàla Wellington,
vrai fil à dentelle et à border, Soie à cou-
dre etune variétéde Rubuns de gout
&c. qui seront vendus à'des prix ‘très
modérés... LL he eek

. Moñtréal, 7 Juillet, 1815. fs

“GRAINE.DELIN,Ha.
|

À

RGENTCOMPTANTsera
dohné ‘pour’ dé ItGRAINEDÉLIN,
"aus plus hautprix du marché, parles Sous
signés, No. 72, rue St,Paul,(à la maisoif:
1 voisine de George Plat, Een) iy
| Ils orit à vendre de'la-Peinturé. de l'hui-
ile; du'mvasticslesvitro! desfenillètsd'or”
«et d'argent, etiquelgues :pitcus ‘d'EcofRs
pur, garoir, lesvoitutysy vo 911 1,108

Montreal Oh,75hg
‘ 3 vy -;  Æcole de.DManse.o7
ver patalt Td

Les JeünesDemoiselles.qui-ne
ont {his Püpilles du SéMimairedeMr.
Asulrews,suc -St, Gabriel, pourrorit ce.’
pendant être admises" aux instructions de
anse. .:
Fo GONDITIONS.. 2

ablDeux Guinéespar quartices, pn
'avaitee, et une demie Guinée d'entréodr
Les Soirs deLéçonssont les MARDIS

et les VENDREDISà SIX heures.
Montreal, 20 Drcombre, ‘1815. -33¢F

ts

 

LE Soussigné a Fhonñeutd'in+
former le Public qu'il dispose d'une gram+
de ‘quantité de Pierre Noire, -Pitrrë “
Grise, Pierre de Chène, Pierre à Paye)+
&c.  Deplus .une' grande quantité“à

toux, qu'il vendra etcharoycra àun pri,+
raisonables, RUE Cen

S'adresserau Soussigné à Ste.Câthes
u'àBenj. Berthelet,Fauxbourg-St7*rine

env

 

  

 

 

Laurent. a PAA

i Mov J. Bte, BERT ELE’ et i.

’ E = == A oe Fowl iw

Les Soussignés Viennent deeges
voir,et offrent à Vendre,.à Jeur arägasitw”
No:44 Rue Notre Dame. ne
1200 .Quintaux de MoraeVerte;
} 50 ditto: - Seche,: . ie

i Setter deparie cin ASC EE

20: Quarts de Héitangs fuipés,.. ivan
| 10-1 do. fai dr Gg)Pyhat

| 10 demi do. do. a lon hidaed ad.

\6 Tinnettes de TruiteSsumonés“verra*

Quartsd'huile, …; --enlA “2 |
NCHER June. & Cou

25Nopéntre,ABB.dust1

b
<b

ohnIn
tr ilearn
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